
A la descente do ce soir, aucun mineur ne ■'est 
présenté. 

Bruxelles. 5 mai. — La réunion du Conseil général 
an parti ouvrier a en lien aujourd'hui avec les gré- 
vistes de la fédération des mineurs. 
• L'assemblée a décidé de demander comme condi- 
tion de passation de la grève générale : i* le relève- 
ment des salaires; 2- la révision de la constitution, et 
rétablissement dn savrage universel. 

Elle a ensuite recommandé le calme. 
Anvers, 5 mai. — Tons les généraux et colonels de 

la garnison d'Anvers viennent d'être mandés sur le 
champ, et ont reçu une commission importante du 
général commandant la circonscription d'Anvers. 

-On parle du rappel sous les drapeaux des deux 
classes de milice qui avaient été congédiées, il y a 
quelque temps. 

Liège, 5 mai.— Les grévistes ont de nouveau essayé 
d'incendier le bois d'Avrsy. 

■»  

La Chambre décide, au milieu du tumulte, que la dis- 
cussion sur l'urgence sera renvoyée à nne prochaine 
séance. 

La loi mur les délégués mineurs 
La Chambre remet à une prochaine séance la fixation 

d'une Interpellation de M. Basly sur la manière dont 
s'exécute la loi sur les délégués mineurs. 

Enfin après une discussion très confuse, la Chambre 
s'aj ourne à vendredi. 

La séance est levée à 7 h. 1(4. 
 +  

CHAMBRE DES DÉPUTES 
Suite de la séance du mardi 4 mai 

Présidence  de M. PKYTBAI., vice-président 

ÇuestiondeM.FélixFaure. — Les evénemeats du Chili 
M. Félix Faure pose une question au ministre des 

affaires étrangères sur les événements du Chili. 
L'accès des ports occupés par les congressistes est in- 

terdit aux pavillons étrangers; je désire que l'honorable 
M. Ri bot dise s'il a reçu une réponse à-sa protestation 
et si des ordres ont été donnés A l'amiral français pour 
quetnos navires i oient protégés. 

M. EIBOT, ministre des affaires étrangères. — Deux 
navires de guerre ont été envoyés tiens les eaux du Oh-li; 
ai des tentatives étaient faites pour empêcher ce que 
nous considérons comme un droit, les navires ont des 
ordres pour protéger nos bâtiments marchands.    - 

A cette heure, le Chili a demandé les bons offices des 
Etats-Unis, dn Brésil et delà Béjpub ique française ; ces 
trois puissances feront leurs efforts pour ramener la 
paix au Chili. (Très Dien ! très bien !) 

LE TARIF GENERAL DES DOUANES 
L'ordre du Jour appelle la suite de la première délibé- 

ration sua le tarif général des douanes. 
La parole est A M. Turrel. 

Discours de M. Tarrel 
M. TOHJREL. — Je m'étonne que les partisans du libre- 

échange, après avoir proclamé les avantages de leur 
théorie, n'aient pas conclu en demandant la suppression 
de tous les droits de douane ; s'ils ne l'ont pas fait, c'est 
qu'ils ont compris qu'on se trouvait en présence non pas 
d'une doctrine, mais d'une situation de fait. 

La protection a fait prospérer l'industrie : l'agricul- 
ture demande à profiter du même régime. 

L'orateur s'attache & réfuter les arguments déjà pro- 
duits par MM. Lockroy et Aynard ; ceux-ci l'interrom- 
pent vivement. 

L'orateur soutient que les questions économiques ont 
éternises par le pays, aux élections de 1889, suri? même 
pied que la question politique et que le pays a nette- 
ment affirmé son  désir  de voir le  Parlement suivre la 
politique protectionniste.   (Applaudissements   sur  un 
grand nombre de bancs)- 

La séance est  suspendue pendant un quart d'heure. 
A la reprise de la séance, M. Turrel continue son dis- 

cours et expose les doléances de la viticulture française. 
En terminant, M. Turrel  demande à la Chambre d'u- 

nir dans la même sollicitude l'industrie et l'agriculture, 
au moment où elle va se prononcer sur la politique éco- 
nomique. 

Le renvoi de la discussion à nne antre séance, de- 
mande par M Viette, n'est pas adopté. 

Discours de M. Cli. Roux 
M. Ch. Roux prend la parole pour   examiner.le sys- 

tème nouveau qu'on propose et voir quelles en seraient 
les conséquences s'il était appliqué. 

Il aborae la discussion par l'étude du tarif minimum 
qu'on peut appeler tarif de faveur et du tarif maximum 
qui peut recevoir le nom de tarif de guerre. 

Ce système est inapplicable. 
Pour qu'une nation ait intérêt à traiter avec nous, il 

faut qu'elle trouve dans le régime qu'on lui accorde des 
faveurs pour les produits d'exportation. 

L'orateui examine la situation faite à notre commerce 
dans la Méditerranée. 

Il demande au moins la suspension du droit sur les 
maïs car ce produit est monté A un tel prix que l'agricul- 
ture qui en a besoin, ne peut plus s'en procurer. 

L'orateur critique vivement les droits prohibitifs sur 
tous les produits .-œufs, volailles, raisins secs, etc. 

En Egypte où nous avons besoin, où nous avons tout 
intérêt A conserver le peu d'influence qui nous reste, 
nous ne pourrons plus faire aucun commerce. 

Bref vous finirez par détourner les marchandises de 
nos marchés, elles n'y reviendront plus. 

Le transit s'éloignera des ports français pour se réfu- 
gier dans les ports italiens. (Mouvements divers.) 

L'orateur termine en demandant que la Chambre ne 
néglige pas les intérêts respectables des industriels   et 
des consommateurs. 

La France, s'écrie-t-il, demande justice. 
La suite de la discussion est renvoyée à une prochaine 

séance. 

SECOURS AUX FAMILLES DES VICTIMES 
DE  FOURBUES 

M. Guillemin a la parole pour le dépôt d'une propo- 
sition pour laquelle il demande l'urgence. 

Apres un court exposé des motifs, il donne lecture au 
nom de la députatàon d'Avesnes, de la proposition sui- 
vante : 

c Article unique : « 11 est ouvert au ministère de l'in- 
térieur un crédit de 50.000 fr. pour être distribué aux 
familles des victimes de la collision de Fournîtes. » 

Je crois savoir,ajoute-t-il,que le gouvernement ne s'op- 
pose pas A la discussion immédiate. (Oui ! oui t l ut de 
suite i) 

M. J. ROCHE. — M. le ministre de l'intérieur a déjà 
pris les devants, mais en son nom j'accepte ce supplé- 
aient de secours. 

La Chambre vote l'urgence et la discussion immé- 
diate. 

L'article est mis aux voix, sans discussion et est 
adopté A l'unanimité de 499 votants. 

NOUVELLES DU JOUR 
La situation A 

-mai.  — On  vient 
Calais 
d'afficher l'avis  su;- 

L'AMÉUORnTION DU SORT DES TRAVAILLEURS 
la- . M.  Mège    dépose  la proposition suivante pour 

quelle il demande l'urgence: 
«La Chambre décide qu'elle consacrera une séance par 

semaine à la discussion des propositions diverses dont 
elle est saisie pour améliorer le sort des travailleurs.» 
(T. B. T. B. A droite. Réclamations A gauche.) 

Vous ne méconnaîtrez pas l'importance de ma 
proposition; hier M. le président du conseil conviait la 
Chambre A étudier avec ardeur les problèmes so- 
ciaux. 

La gauche s'exclame. •---.* 
M. Mege s'adressant A elle : Je ferai observer-a mes 

interrupteurs que nous avons déjà accompli la moitié dé 
notre mandat et nous n'avons encore rien fait. (Protes- 
tations A gauche. Applaudissements A droite.) an * 

M. RICAKB, président de la Commission du travail. — 
C'est là une petite manifestation électorale. (Protesta- 
tions indignées Adroite.) 

Nous avons beaucoup trav. illé au contraire. 
M. DE BONIS. — Attendez qu'on vous le dise au moins, 

(Rires ; très   bien I très bien 1) 
M. RICABD, avec une solennité prudhommesque, énu- 

mère le travail de la commission. 
.Cris : Aux voix ! aux voix ! 
Après quelques paroles de MM. Brincard et Balsan et 

une violente sortie du député ouvrier Baudin sur les 
partisans du Sénat, l'urgence est adoptée par 269 voix 
contre 164. V i Mi 

L« nomination des préfets et «oas-prefets 
M. TKRRIER dépose une proposition de loi relative à la 

nomination des préfets et sous-préfets sur laquelle il 
demande l'urgence. 

Cris : lisez ! Usez. 
M. Terrier lit au milieu des interruptions le long ex-' 

posé des motifs qui précède sa proposition. En voici le 
dispositif. 

« Article 1. — Nul ne pourra être nommé sous-préfet 
s'il n'est Agé de-80 ans révolus et si pendant cinq ans il 
n'a rempli des fonctions administratives. 

a Articles.— Nul ne pourra être nommé préfet s'il n'a 
été sons-préfet pendant deux ans. (Vives interruptions.) 

M. DKSCKANEL. — Pitt a été ministre A l'Age de20ans. 
(Hilarité). 

M. TEBBXKR. — Cest possible, mais nous connaissons 
beaucoup d'administrateurs de 50 A 60 ans qui sont inca- 
pables. ( Exclamation s) 

L'orateur développe sa proposition. 
Il faut, dit-il, prévenir des malheurs comme ceux de. 

Fourmies, où le sous-préfet n'a pas été A la hauteur   de 

-C-^Tûi vo^raufvÀx 1 
M. J. ROCHE, ministre du commerce. — M. le ministre 

du commerce n'est pas prévenu. (Interruptions.) 
L'urgence ne me parait pas si pressante.  Il   y a des 

" nts multiples soulevés par cette question. (Réclama- 

: Calais, 5 
vaut: 

« Les ouvriers tullistes de la maison Bélart (Léon) 
vienrent de quitter le travail. Pour faire acte de solida- 
rité ouvrière, les membres de la corporation se feront 
un devoir de ne pas se présenter dans cet atelier, ce qui 
assurera une nouvelle victoire ouvrière. » 

Vingt-deux ouvriers sur vingt-quatre ont quitté le 
travail. Le parti ouvrier organise une réunion pour 
jeudi prochain, dont l'ordre du jour est ainsi conçu : 
« Les massacres de Fourmies; manifestation à orga- 
niser A Calais; meeting de protestation.» Jules Guesde 
vient d'arriver à Calais. 

Les troubles de Rome 
Rome, 5 mai.— L'anarchisteLandit, promoteur du 

tumulte du premier mai au meeting de Rome, a été 
arrêté ici ce soir. 

Les Italiens en Afrique 
Rome, 5 mai. — M. Di Rudini a engagé les africa- 

nistes A ne pas formuler de   demandes exagérées - il 
. faut avant    tout  équilibrer le budget,   le   gouverne- 

I méat se bornera A maintenir l'occupation du triangle 
de Massouah, Asmara et Kéreu. 

Mme  Achet 
Moulins, 5 mai. — Mme Achet vient de signer son 

pourvoi; elle est très abattue, ne dit plus un  mot, re- 
fuse toute nourriture ne buvant qu'un bol de bouillon 
par jour; elle se montre inquiète de son fils. Les jurés 
font, dit-on, des démarches eu vao d'une réduction de 
peine. 

Mort de l'archevêque d'York 
Londres, 5 mai. — L'archevêque d'York, qui avait 

été nommé tout dernièrement,est mort ee matin d'une 
pneumonie survenue à la suite de l'influenza. 

Proposition d'amnistie par les députés 
d'Avesnes 

Paris, 5 mai. — Les trois députés d'Avesnes  MM 
Herbecq, Guillemin et Eliez-Ev.-ard, vont déposer sur 
le bureau de la Chambre la proposition suivante '. 

« Considérant, en présence des terribles malheurs qui 
viennent de frapper la population de Fourmies, qu'un 
acte d'apaisement s'impose au pays : 

• Article unique. — Amnistie pleine et entière est 
accordée pour toutes les condamnations prononcées ou 
encourues au sujet des faits survenus dans la journée 
du 1er mai A Fourmies. » 

Les administrateurs des Compagnies 
de chemins de fer 

Paris, 5 mai. — La commission nommée pour 
examiner les proposit pns relatives A la nomination 
des administrât mrs des Compagnies de chemins de 
fer, est en très grande majorité favorable. 

L'assurance obligatoire des ouvriers 
Paris, 5 mai. — La Commission du travail a décidé 

que l'assurance obligatoire serait formée par une 
contribution mutuelle entre patrons et ouvriers. 

Les contributions seraient centralisées par la caisse 
des accidents. 

La Commission en outre décide que les patrons se- 
raient leurs propres assureurs, mais A la condition 
qu'ils pourraient fournir aux ouvriers toutes les ga- 
ranties dont le caractère sera détermiaé par un règle- 
ment d'administration. 
Conventions    télégraphiques    internationales 

Paris, 5 mai. — Le gouvernement vient de faire 
distribuer le projet portant approbation de six con- 
voations télégraphiques conclues avec les Pays-Bas 
et la Belgique, ce dernier pays intervenant dans le 
traité avec les Pays-Bas comme chargé d'assurer le 
trafic franco-néerlandais, avec PAUemagne,la Suisse, 
le grand-duché de Luxembourg, la Russie et la Bel 
gique. 

La convention avec les Pays-Bas réduit la taxe par 
mot de 20 centimes A 15 centimes, en prévoyant un 
minimum de perception de 1 fr. par télégramme. 

La convention franco-belge abaisse A 0 fr. 125 la 
taxe par mot, actuellement de 0 fr. 15. 

Le mouvement diplomatique 
Paris, 5 mai. — Voici quelques renseignements 

puisés A bonne source sur le mouvement diplomatique 
occasionné par la démission de M. de Laboùlaye,notre 
ambassadeur en Russie. 

M. le comte de Montebello, ambassadeur A Cons- 
tantinople, irait A St-Pétersbourg ; 

M. Herbette, ambassadeur A Berlin, irait A Cons- 
tantinople ; 

M. Decrais, ambassadeur A Vienne, irait A Berlin,et 
serait remplacé par le comte Greffulhe. 

La population de Paris 
Paris, 5 mai. — Voici les résultats du dernier re- 

censement de la population de Paris : 
1er arrondissement, 67.953 habitants; 2e, 67.927 ; 

3e, 88.680; 4e, 98.471 ; 5e, 116.544; 6e, 98.983 ; 7e, 
95.686; 8e. 106.594; 9e, 120.665; 10e, 153.577 ; lie, 
213.468; 13e, 112.684; 13e, 109.877; 14e. 112 205 ; 
15e, 117.470; 16e,87.733; 17e, 172.508; 18e,212.42I ; 
19e, 127.257; 20e, 140.066. 

Ce qui fait un total de 2,422,969 habitants. On a 
constaté que, depuis le recensement du 30 mai 1886, 
la population de Paris s'était accrue de 162,024 per- 
sonnes. Totis les arrondissements sont en crois- 
sance, sauf le premier, qui a diminué de 749 habi- 
tants. 

Au conseil des ministres 

tre gendarmes, ouvriers et grévistes ; de nombreuses 
arrestations ont été opérées. 

A Saragosse, des ouvriers ont été blessés au cours 
de charges de cavalerie ; dans cette dernière ville, la 
Compagnie du gaz a accordé les huit heures de tra- 
vail. 
Incendie dans une caserne à Rome. — Bruit 

de conspiration 
Rome, 5 mai. — Un incendie a éclaté cette nuit 

A la grande caserne de carabiniers de Prati-Cestello. 
Les greniers A fourrage ont brûlé entièrement; le 

feu a été très difficile A circonscrire, et deux heures- 
plus tard, quand on supposait tout terminé, il a re- 
pris sur un autre point, dans les écuries. 

Les secours ont manqué au premier moment. 
Les chevaux, affolés, courant au hasard sur toute 

la rive droite du Tibre, contribuaient A augmenter la 
terreur et le caractère sinistre de l'incendie. 

Au Vatican, la garde suisse, appelée sous tas ar- 
mes, a passé la nuit dans la cour St-Oamasse,un fort 
piquet gardait les portes de bronze, on craignait une 
tentative contre le Vatican. 

Dès ce matin, l'impression est fort grave dans la 
ville; l'opinion se répand dans la population que l'ex- 
plosion de la poudrière, les désordres du 1er mai et 
l'incendie de la caserne sont dus au même mot d'ordre 
et aux mêmes conspirateurs. ' 

Association amicale des Anciens élèves des 
Frères de Roubaix. — Nous apprenons que la sec- 
tion dramatique de l'association ira interprêter di- 
manche prochain, A La Bassée, Jeanne d'Arc, le 
drame si émouvant de M. Baju, qui a obtenu tant de 
succès A Roubaix et A Wasquohal. Nous ne saurions 
trop féliciter ces jeunes gens qui ne refusent oas 
leur généreux concours A une bonne œuvre; ce qui 
lenr permet de donner un témoignage de gratitude 
envers leurs anciens maîtres. 

Les bestiaux abattns à l'abattoir de Roubaix. 
— Voici le nombre des bestiaux abattus A l'abattoir 
de Roubaix, du 22 au 30 avril dernier : Bœufs 40 ; 
vaches 60 ; taureaux 21 ; moutons 100 ; veaux 68 ; 
porcs 98 ; chevaux 19. 

Le produit en quantité de kilogs de viande est le 
suivant : Boeufs 12.000 kilogrammes ; vaches 14.446; 
taureuux 6.300 ; montons 2.500 ; veaux 5.440; porcs 
9.670 ; chevaux 4.523. 

CHRONIQUE LOCALE 
Demain ,    fête   de    l'Ascension le 

DE ROUBAIX s ne parai « JOUItNAl, 
tra pas. 

La Caisse d'épargne de Roubaix. — Voici le 
compte-rendu des opérations de la Caisse d'épargne 
de Roubaix pendant l'exerce 1890. 

Le solde dû aux déposants le 1er janvier 1890, était 
de 11.750.042 fr. 74 ; au 31 décembre de la même 
année il s'élève A 12.723.967 fr. 98 ; c'est donc, dans 
l'espace d'une année, une augmentation de-solde de 
973 925 fr. 24, 

En 1890, la caisse à reçu par 14,908 versements en 
espèces, 36 transferts recettes et 17 encaissement 
d'arrérages de rentes, une somme de.     3.050.727.99 

Les intérêts alloués aux déposants 
se sont élevés A         449.109 26 

Total des recettes, 3.199.837.25 

point 
bons 

L'urgence est rep*buasé» à mains levées et la proposi- 
tion est renvoyée a une commission spéciale. 

Pnçoatkm d'amnistie pour les condamnés du 1er mai 
M. PJOXXTAN. — J'ai l'honneur de déposer une propo- 

n d'amnistie en faveur due cou damnés en raison des 
; du Ter mal. Je demande i'urgeT>ce.("Bruft A gauche.) 

•: "M. JOIES ROCHK. ministre dn commercé. — Je répon- 
drai encore comme tout A l'heure, le miniatreeompétent 
setsbsnnt le gouvernement n'a pas été prévenu. (Vives 
protestations A gauche. ) 

iCM. Prrr&ài.. préaident. — En réalité le bureau a reçu 
trois demandes o-aamistlo une de M. Pelleta*, une 
entre de MM. Guillemin «t Uerbecq «t une Uoi-iéme d* 
M Léveulé. M. le président du Conseil a été prévenu et 
Il nra «barge de remettre A une  autre séance l'examen 

, PnriMBÉfl. ■ -*■■ 
ta #JÉrun stgaedtseqaicsroinsfit 

— Ma proposi ion a été publiquement 
« la tribune A la séance d'hier, mais devant es 

dit fi n'insiste pins, fluelsi—Mirns A 

Paris, 5 mai. — Les ministres se sont réunis ce 
matin à l'Elysée sous la présidence de M. Carnot. 

La séance a été très courte : elle a été exclusive- 
ment consacrée A l'expédition des affaires cou- 
rantes. 

La fête de Jeanne d'Arc 
Paris, 5 mai. — Le président de, la République 

quittera Paris jeudi, A onze heures un quart du ma- 
tin peur se rendre A Orléans. Il sera de retour A Paris 
A minuit. 

Discours pacifique de Guillaume II 
Berlin, 5 mai. — Dans un discours prononcé A 

Dusseldorf, et qui a produit une profonde impression 
l'empereur a dit qu'il ne négligerait en tous cas rien 
pour que les bienfaits de la paix soient conservés au 
monde. 

Cette déclaration, venant au moment où les événe- 
ments se précipitent en Belgique et où les craintes 
d'une intervention de l'Allemagne se faisaient plus 
que jamais sentir, est bien faite pour impressionner 
les esprits. 

L'empereur, poursuivant son allocution, a fait allu- 
sion A la personnalité de Bismarck et a dit textuelle- 
ment : « Il n'y qu'un souverain dans le pays et c'est 
moi ; je n'en tolérerai pas d'autre. » 

Souvenirs rétrospectifs 
Berlin, 5 mai. — La Deutsche Revue publie d'inté- 

ressants souvenirs sur la vie du comte Albert de 
Roon, ancien ministre de la guerre et affirme que la 
fameuse dépêche de Ems, d'après laquelle l'ambas- 
sadeur Benedetti aurait insulté le roi de Prusse, et 
qui rendit la guerre de 1870 inévitable, aurait été en 
réalité fabriquée de tontes pièces par le prince de 
B smarck au conseil des ministres de Berlin et répan- 
due par une -dépêche officieuse que l'on data de Ems. 

Un enfant empoisonneur 
Berlin, 5 -mai. -— L'arrestation d'un monstre pré- 

coce a produit une vive émotion A Berlin. 
Hier, un petit garçon de neuf ans se présentait 

dans une pharmacie avec un billet portant ces mots : 
a Donnez- A «et enfant de i'ajwenic pour sa mère ma- 
lade ». Le pharmacien refusa de lui délivrer le poi- 
son. Quelques instants après, ua autre gamin vint A 
la rescousse. Le pharmacien les fit conduire tous deux 
au poste. Pressé de questions, le plus jeune finit par 
avouer qu'il voulait empoisonner sa mère qui le 
détestait, celle-ci l'ayant chAtié pour des vols réi- 
térés. 

faymere, interrogée, déclara qu'elle tremblait de- 
vant le petit monstre qui avait déjA essayé plusieurs 
fois de l'empoisonner. 

Les modecins vont examiner l'état mental de 
l'entant, qui sera envoyé dans une colonie péniten- 
tiaire. '..:;-• ,c   ' 

Les grèves «n Espagne 
Madrid; 5 mai. — A Barcelone, un pétard de dyna- 

mite a éclaté dans la soirée A Gracia, dans une fa- 
brique. 

La détonation formidable a causé une grande pa- 
nique; il n'y a pas en d'accident. 

Dans celte dernière ville, la plupart des boulangers 
désirent reprendre le travail. 

A Bilbao, tous les moteurs,   A Cadix, les peintres, 

Elle a payé par contre, en 7,101 r-mboursements 
en espèces, 26 transferts paiement?. 29 achats de 
rentes et 4 comptes soldés par pr :-<nption trente- 
naire la somme de 2,525.912 fr. 01. 

La Caisse qui comptait au 1er janvier 1890, 20,711 
déposants, a ouvert, pendant l'année, 2,974 livrets 
nouveaux; elle en a soldé 1.906, et, au 31 décembre, 
elle possède 21,779 déposants, avec une augmentation 
de    1,038 pour l'année. 

Dans le cours de l'exercice 1890, le nombre des 
opérations faites avec les déposants, soit pour verse- 
ments ou remboursements en espèces, soit pour 
transferts ou achats de rentes et encaissements d'ar- 
rérages a été de 22.121 au lieu de 20889 ea 1889 ; 
ce qui fait pour l'année 1890 une Augmentation de 
1232 opérations. 

Les livrets pouvant être présentés indifféremment 
A la Caisse-Mère ou aux succursales, il résulte que 
les opérations faites A Lannoy, Croix et Wattrelos 
se trouvent comprises dans l'ensemble de celles faites 
A la Caisse centrale. 

Il a été acheté en 1890, pour le compte de 29 dépo 
sauts 1180 francs de rentes qui ont employé un capi- 
tal de 31,803.55, inférieur do 5,834.85 au. capital em- 
ployé en 1889. 

Les comptes frappés de déchéance trentenaire en 
1889 et portés au fonds dotation en 1890 se sont éle- 
vés à 31.20 pour 4 livrets annulée en conformité de la 
loi du 7 mai 1853. 

Le capital particulier de la   caisse, qui 
janv-er 1890 de  

S'est accru pendant l'exercice : 
1- Des intérêts propres audit 

compte  
2- Des bonifications par 1.'effet 

delà retenue de it4 OiOsur 
les intérêts alloués par la 
Caisse des dépôts et consi- 
gnations    18.271-78 

3- De 4 comptes périmés.... 31 20 

8 •. 104.30; 

était au 1er 
202.576.71 

26.407.28 

Une noyée, quai de la Vigne. — Mardi matin, 
denx douaniers, qui suivaient le canal, aperçurent, 
flottant sur l'eau, entre le pontSalembier et ce'ui du 
Sacré-Cœur, le corps d'une femme qu'ils se mirent en 
devoir de ramener sur le rivage. Ils allèrent ensuite 
prévenir les agents de service au posto du pont Morel 
de la lugubre découverte qu'ils venaient de faire: M. 
Chauveau, commissaire de police du quatrième arron- 
dissement, en fut A son tour avisé et se rendit immé- 
diatement quai de la Vigne. 

L'identité du cadavre a pu être établie sans difficul- 
té ; c'est une fille Agée de quarante-quatre ans et 
nommée Marie Vossaert. Elle était employée en qua- 
lité de servante chez M. Desmet, maréchal-ferrant au 
Pont-Rouge. On a trouvé dans les poches de la victi - 
me une lettre adressée A une de ses parentes habitant 
Saint-Àndré-lez-Lille et qui forme en quelque sorte 
le testament de la défunte qui possédait une certaine 
fortune. Dans cette lettre elle annonce encore qu'à la 
suite de reproches adressés par ses patrons sur sa 
manière de servir, reproches qu'elle qualifie d'immé- 
rités, elle a résolu de se donner la mot t. 

Toutefois on ne croit pas que ce soit là le véritable 
motif qui ait poussé la fille Vossaert A mettre fin à 
ses jours.Il paraîtrait, en effet,qu'elle avait été congé- 
diée lundi soir pour inconduite. Elle partit presque 
aussitôt dans un estaminet du voisinage où elle écrivit 
la lettre en question; elle se rendit de là au canal dans 
lequel elle se jeta. 

On a également trouvé sur elle une somme de cent 
cinquante francs environ; dans une boite en cuivre 
était placé un billet de cent francs. Voici un détail 
qui ferait croire que Marie Vossaert ne jouissait pas 
de la plénitude de ses facultés : elle uolleotionnait 
les pièces trouées qu'elle rencontrait; c'est ainsi qu'on 
a trouvé cousues dans une bourse en étoffe et pas- 
sées dans une ficelle une certaine quantité de mon 
naiesen argent et en cuivre: Marie Vossaert faisait 
cette Collection sous prétexte que cela lui porterait 
bonheur. 

Après les constatations d'usage, le corps a été 
transporta à la morgue de l'Hôtel-Di°u. La parente 
de la défunte s'est rendus dans r&près=mid:, à l'hô- 
pital, en compagnie de M. Chauveau, commissaire de 
police. 

Un accident à la Gare. — Un ecclésiastique, M. 
l'abbé Hébaut, directeur du Petit Séminaire d'Haze- 
brouck. se disposait à monter dans le train de midi 
vingt, pour Lille» quand il fut pris d'un étourdisse- 
ment et tomba lourdement sur le quai. On le trans- 
porta dans le bureau du chef de gare, où il reçut des 
soins empressés. M. l'abbé Hébaut, qui est Agé 
d'une soixantaine d'années, se plaint de douleurs in- 
ternes. Sur sa demande, il a été reconduit en voiture 
chez un de ses amis, habitant Roubaix. 

Un   enfant blessé,  boulevard  Oambetta. — 
Dans la soirée de lundi, un accident s'est produit aux 
montagnes russes, boulevard Gambetta. Celles-ci ne 
fonctionnent plus depuis quelques jours, aussi un 
grand nombre d'enfants proiîtent-ils ds cetts installa- 
tion pour ss livrer A leurs ébats. L'un d'eux, Louis 
Billet, en poursuivant un de ses camarades, est tom- 
bé d'une hauteur de deux mètres sur la chaussée. On 
le conduisit dans une maison voisine où un docteur 
constata qu'il avait la rotule du genou gauche fractu- 
rée. Le petit blessé a été transporté chez ses parents, 
rue des Longues-Haies. 

— Un vol. — Dans l-i nuit de lundi à mardi, des mal- 
faiteurs se sont introduits chez M. Louij Delaporte," 
après, avoir scié la fermeture des volets et brisé plu- 
sieurs vitres. Ils ont fouillé tous les meubles du rez- 
de-chaussée ; une somme de 55 francs dissimulée dans 
un placard, leur a échappé. Les voleurs ont fait main- 
basse sur une chaîne de montre en argent, une broche 
en or, plusieurs effets d'habillement et un livret de 
Caisse d'épargne. 

Lundi soir, un mendiant inconnu s'était présenté chez 
M. Delaporte. II était entré dans l'intérieur de la mai- 
son et se trouvait dêj 4 dans la cuisine quand on le trou- 
va. On croit que c'est le voleur et il est activement re- 
ch Arche 

— Une ouvrière, employée dans nu établissement in- 
dustriel de Roubaix, Mlle Marie Vanlerberghe, en re- 
tournant chez elle, lundi soir, a trouvé r rès du Pont du 
Sartel, un porte-monnaie contenant une somme de soi- 
xante-quinze francs.. Une .cart» de visite, a été trouvée 
danj un compartiment du- porte-monnaie, mais on n'a 
pas pu trouver l'adresse du propriétaire. La personne 
qui aurait perdu cet objet peut le réclamer chez M. Van- 
lerberghe, au Sartel.     

Nécrologie.— On annonce la mort, A l'Age de 75 
ans, de Mme Amélie Constant, veuve de M. Louis- 
Dâsiré Boncier, ancien juge de paix, officier de l'ins- 
truction publique, demeurant 61, rue des Arts. Ses 
funérailles auront lieu en l'église Sa'nt-Sépulcre, 
vendredi 8 courant, A dix heures. 

- , ;  ,       ■   -. ,        . . 

Finances et instruction publique : Projet d'app«vria- 
tiou pour le logement du directeur à i'ecolo d- i» r id du 
Calvaire (SI. Dehaine, rapporteur) ; Pétition d-s direc- 
teurs d'écoles, coacernant l'interdiction de la vente des 
livres et fournitures (M. Quey rapp.) ; Pétition des ins- 
tituteurs adjoints contre le classement de 1881 (M. Mul- 
ler rapp ) Finances et voirie: Demande de modification 
par un propriétaire du compte de cession d'un terrain A 
la voie publique, rue St Ursule (if. Délavai vre, rapp.) ; 
Pétition des habitants de la rue du Triangle (M.      
rapp i; Demande de déplacement d'une partie de la rue 
dite De la Chapelle Car«rtie ; Finances et grands travaux : 
Proposition d* M. le Doyen de St Christophe pour le 
ravalement des pierres d * l'église et la construction d'une 
sacristie monumentale (M. Quey, rapp. '■; Militaire : 
Demandes de soutiens de famille ; Postes et télégraphes: 
Projet d'une nouvelle ligne téléphonique correspondant 
avt<c Paris, avance à faire par la ville (M. Masure rapp. 
Ligne téléphonique entre Fourmies, Roubaix, Tjurcoiug. 
Projet de convention définitive. 

Par suite du décos de M. Engrène Lioncke, 
directeur particulier, A Lille, de la Compagnie d'As- 
surances Générales, cette compagnie vient de confier 
à MM. Loncke et Valéry Slasquelier, pour 
l'Incendie et la Navigation, les pouvoirs dant il avait 
été investi. 

Ils resteront désormais complètement étrangers avix 
opérations de la branche Vie. 26577 

On nous prie d'annoncer que le dentiste 
Meicr, de Courtrai, sera à consulter A Roubaix, à 
partir du 28 courant, tous les jeudis (excepté le 3<ne 
jeudi du mois), de 9 heures A midi, et de 2 à 5 heures, 
rue du Collège, 73 (en face du Collège). 53317-26558 

L'HARMONIE DES FONCTIONS 
Des mlliers de personnes ayant éprouvé elles-mê- 

mes l'efficacité du Rob Lechaux, aux jus d'herbes, 
rendent le plus gran i service A leurs amis malades 
en leur recommandant de l'employer promptement et 
de le contnuer pendant quelque temps. 

Cela se comprend aisément : le Rob Lechaux, in- 
venté par M. Lechaux, Pharmacien à Bordeaux, est 
en réalité le seul médicament sérieux que l'en puisse 
conseiller pour pur fier, nettoyer le sang altéré ou ap- 
pauvri, pour lui rendre toute son élasticité, toute sa 
pureté, toute sa vigueur, et rétablir ainsi l'harmonie 
dans toutes les fonctions vitales. 

Tous ces avantages sont expliqués simplement dans 
un petit opusei>i*(54* édition), que M. Lechaux envoie 
gracieusement à tous ceux qui Je lui demandent. Il 
expédie aussi 3 flacons franco pour 12 francs, on 
6 fiacens contre mandat de 21 francs. 26570d 

La L'brair'e du Journal de Roubaix offre, pour le 
prix mniine de fl fft, un excellent 'Ï'IIUIIIIE 
CAOUTCHOUC monté sur plaque métal et en- 
ferme dans une johe boîte en métal blanc inoxydable. 

Le même, avec manche, depuis "I fr. 5© jusque 
» fr. SO, selon le genre. 52206—26052 

LETTRES HOM'IlAttES Eï D083Ï* 
IMPRIMERIE ÀLr;tv.> REBOIX. - A VIS OEATUiT 
dans le Journal d» Uonùaiac (grande édition), et 
dsrs le Petit Journal dt Roubaios. — La Maison 
(9 charge de la distribution à domicile d des 
conditions tri* avantacttusst, 

Ce qui port« Taroir personnel à .    228.983.99 

placé en compte courant A la Caisse  dépôts et consi- 
gnations. - 

Il résulte du rapport publié par M. le ministre du 
commerce sur les opérations des caisses d'épargne en 
1889, que sur les 549 caisses qui ont fonctionné en 
France pendant ladite année, la caisse de Roubaix 
se trouve classée comme suit : la 24e pour le nombre 
de livrets nouveaux; la 66a pour le nombre de livrets 
existant; la53e pour le nombre de versements; la 59e 
pour le montant des versements, enfin la 55a pour la 
solde dû aux déposants. 

Voici maintenant quelques autres renseignements 
statistiques : 

Le solde dû aux déoosants, le 31 décembre 1890, 
est de 12,723,967 fr. 98. Cette somme se subdivise 
entre 21.779 livrets dont 12 671 appartiennent A des 
hommes; 9,089 A des femmes et 19 A dès sociétés ou 
associations. 

Les nouveaux livrets ouverts en 1890 se subdivisent 
comme suit : 1509 à des hommes, 1127 A des femmes 
et 2 A des sociétés. Dans le nombre des hommes sont: 
983 majeurs, 450 mineurs assistés de leur représen- 
tant légal et 76 autres mineurs non assistés. 

Dans le nombre des femmes 67 sont mariées assis- 
tées de leurs maris, 382 également mariées, non assis- 
tées, 447 sont célibataires majeures ou veuves, 330 
sont mineures assistées de leur représentant légal, en- 
fin, 151 sont mineures non assistées. 

Le nombre des versements en espèces a été de 
14.908; ils ont été faits par 7.775hommes, 7.104 
femmes et par 29 sociétés ou associations. Ils se dé- 
composent comme ci-après : 3.t»90 de 20 francs et 
au-dessous ; 5.769 de 21 A 100 fr.; 2.038 de 101 A 200 
francs; 2.048 de «01 A 500 fr.; 914 de 501 A L.000 fr. 
et 449 de 1.001 A 2.000 fr.; la moyenne des verse 
ments est de 202 fr. 10. 

Le nombre des remboursements en espèces, a été 
de 7101 : ils ont été faits par 4057 hommes, 3030 fem- 
mes et par 14 sociétés ou associations. Ils se subdi- 
visent comme suit : 533 de 20 fr. et au-dessous; 3495 
de 21 A 100 fr.; 871 de 101 A 200; 822 de 201 A 500- 
558 de 501 A 1000; et 822 de 1001 à 2000 fr.; la 
moyenne des remboursements est de 348,92. 

Le résumé général des opérations depuis l'établis- 
sement de la caisse (14 mai 184,!) jusqu'au 31 décem- 
bre 1890, indique qu'il a été ouvert 58,904 livrets ; 
ceux soldés s'élèvent A 37,125, reste en eours 21,779. 

Depuis la fondation la caisse a reçu par 288.973 
versements en espèces, transferts, recettes et arréra- 
ges de rentes une somme de     40.890.541.16 

Les intérêts alloués aux déposants 
s'élèvent A       5.668.390.56 

Des brutes. — Lundi soir, des jeunes gens, que 
l'on suppose être des fraudeurs, passaient près du 
canal, au pont du Beau*-Chêne. Ils avaient Avec eux 
un de ces énormes chiens, dit « de frontière »; ils 
aperçurent, passant dans une prairie appartenant à 
M. Vandenhende, fermier, un superbe mouton. L'idée 
leur vint de lancer le chien A sa poursuite ; une lutte 
s'engagea, mais le mouton, après s'être débattu pen- 
dant très longtemps, tomba pour ne plus se relever : 
il avait le corps couvert de morsures. Le coup fait, 
les coupables ont prm la fuite. Une enquête est 
ouverte. 

Un vol rue Pierre-Motte. — Mardi matin, une 
dame de la rue du Tilleul,Mme Ducateau, avaitacheté 
sur la Grand'Place un coupo i d'étoffe qu'elle Avait 
mis au-dessus de son panier. Elle lia conversation 
avec une de ses amies, rue Pierre-Motte. Pendant la 
i causette », un adroit filou lui enleva le tissu. Mme 
Ducateau accuse une fillette Agée ù'Uùô douzaine 
d'années, portant les cheveux sur le dos. 

Une tentatire da vol, rue de Lannoy. — Lundi 
soir, vers onze heures, M. François Carpentier, habi- 
tant la rue de Lannoy, venait de se coucher, quand il 
entendit du bruit aux volets de sa maison. Il se leva et 
ouvrit la fenêtre, ce qui mit en fuite deu± individus 
chaussés de sandales. M. Carpentier descendit et 
constata que trois trous avaient déj A été pratiqués 
dans un volet. Il a remarqué que les malfaiteurs 
étaient des jeunes gens d'une vingtaine d'années; 

46.558.931.72 
Elle a payé en 119.704 rembourse- 

ments      33.834.9"3.74 

12.723.967.98 

4117 livrets 
3611 » 
1965 » 
2417 » 
3120 » 
4495 » 
2047 » 

7 » 

de 

Ce solde au 31 décembre 1890 se décompose comme 
suit : 

1 A     20 fr... 
21 A   100 fr... 

101 A   200 fr... 
201 A   500 fr... 
501 A 1000 fr... 

1001 A2000fr... 
2001 et au-dessus 

ductibles) .. 
2Û01 et au-dessus (non 

réductibles).... 

(ré- 

45.411,03 
197.314,60 
289.300.14 

1.010.420.28 
2.4l8.i27,42 
4.496.448,02 

4.228.526,38 

38.379.81 

Tout le monde en veut. — Une grande école de 
philosophie prétend que le critérium de certitude le 
plus certain, c'est l'expression unanime de l'opinion 
publique t si l'opinion publique s'accorde A reconnaî- 
tre l'excellence d'un produit, on a donc toutes 
raisons de croire que ee produit a le droit de revendi- 
quer la sympathie et la confiance générales. 

C'est le cas pour la délicieuse eau dn Saulchoir, des 
sources minérales ferrugineuses naturelles de Kain. 
Tous oeux qui en font usage, et ils sont légions au- 
jourd'hui, sont unanimes à vanter s»s qualités et A la 
placer au premier rang parmi les produits firrugi 
neux. Nous avons recueilli A Roubaix même, de la 
bouche de ceux qui en avaient goûté, les attestations 
les plus flatteuses et, il est juste de le dire, les plus 
méritées. 

Les eaux du Saulchoir, d'une consommation quasi- 
générale aujourd'hui, seront bientôt sur toutes les 
tables et auront incontestablement détrôné leurs- ri- 
vales.On s'en procurera ohes MM ! Delaporte» Quaghe- 
beur, Dienne. Deschodt, Corbeaux, Delarra, Duburoq 
Cambier et dans les bonnes pharmacies, chez M. 
Cheminade (Epicerie Centrale), chez M. Montignies, 
rue du Bois, chez MM. Tiberghien,Calonne et Duthoit 
rue de l'Epeuie,chez M. Dendievel rue S t-Georges,chez 
M. Durant rue de l'Ermitage et chez M. Desfontaines 
Grande-Place. Pour les commandes en général, et, 
spécialement, pour les commandes en gros, s'adres- 
ser A la librairie du Journal de Roubaix, 17, ru i 
Neuve. 63142 

ÉPHÉMÉRIOES   DE   L'INDUSTRIE   ROUBAISIENNE 
6 MAI 1710. — Un état du greffier constate qu'il 

a délivré des certificats ou passe avant, en langue 
flamande; avec le scel aux causes de Roubaix, à 
134 familles pauvres cfuittant ledit Roubaix pour 
&ller chercher à vivre dans les pays de Flandre 
et de Hollande, et qu'il en avait antérieurement 
délivré à d'autres particuliers pauvres. — Les 
longues guerres de cette époque avaient désolé 
notre pays ^t enrayé l'activité de notre manufac- 
ture. (Archives de Rovbaix, CC. 253, n" i). 

6 MAI 1847. — Un arrêté du Ministre de l'Inté- 
rieur accorde au Bureau de Bienfaisance de Rou- 
baix un subside de 5.000 francs, sur les fonds de 
l'Etat, * comme un nouveau ténloignage de là 
Sollicitude que les soutfrances de la population 
ouvrière inspirent au Gouvernement. » (Archives 
de Roubaix. Q I ib) 1) 

6 MAI 1890. — Grèves à Roubaix (suite). — Ar- 
restation d'Henri Garrette; une perquisition par la 
police au local de la rue "Wallon; M. Moreau, 
député, est reçu à la mairie par M. Maulion, pro- 
cureur générai; une reprise partielle de travail a 
lieu; 6,500 ouvriers rentrent dans les ateliers; 
Henri Carrette est mis en liberté à huit heures 
du soi'-; dans la soirée, une bande de grévistes 
attaquent le château de M. Louis Cordonnier,rue 
de Lannoy* 

Les concerts d'été. — L'ouverture 
d'été, A Tourcoing, aura lieu demain, 
Thicrs. 

C'est la musique municipale qui se fera entendre. 

des concerts 
jeudi,   place 

Le Moulin-Tonton. — Tous les matériaux de ce 
vieux moula, l'un des plus populaires, si on peut 
employer cette expression, des environs de Tour- 
coing, sont maintenant dispersés. Tous les moulins à 
vent sont sans doute appelés A disparaître dans un 
avenir prochain,et ce sera dommage : car ils faisaient 
si  bon effet dans le paysage. 

Mais ils auront eu dans notre pays une existence 
assez longue, sept A huit cents ans, puisque ce sont 
les premiers Croisés qu les ont fait connaître en Eu- 
rope. 

Pour en revenir au Moulin-Tonton, il ne serait pas 
bien ancien, si on en jugeait par une inscription assez 
informe, qu'on pouvait lire sur une des pièces de bois 
maîtress", une de ces pièces qui avait une durée illi- 
mitée, qu'on ne devait jamais remplacer, sauf cas de 
force majeure. Mais après avoir bien examiné la dite 
inscription, nous avons la conviction qu'elle ne se 
rapporte nullement A la construction du Moulin-Ton- 
ton, et que c'est tout s triplement la s goature, gravée 
A la pointe du couteau, par un meunier lettré pour 
l'époque, un jour qu'il ne ventait pas. 

Quo-qu'il en soit voici l'inscription : 
Jeanbaptiste VAN AR meunie 

IB 17 [ 11 

21779 12.723.967,98 

En résumé, malgré le ralentissement des affaires, 
eesresnltata indiquent que les opérations de la Caisse 
d'Epargne en 1890, ont été nombreuses et impor- 
tantes. 

L'honneur sn revient en grande partie A l'excellente 
direction dn Conseil d'administration, si bien présidé 
par M. E. Leoomte-Sarépel. 

Le caissier principal, M. Jean Frémont, qui, rem- 
plit ses fonctions avec tant de tact et d'intelligence a 
également droit A tous les éloges. 

La siège delà Caisse d'Epargne de Roubaix sera 
définitivement transféré ven la fin de l'année, rue du 
Château, oh il y aura une installation des plus con- 
fortables dont profiteront tous oeux qui s'adressent A 
cette institution. 

TJn locataire qui ne te gène pas.— Depuis plu- 
sieurs mois, un fraudeur de profession nommé Lor- 
thiois, mais plus spécialement connu sous le nom de 
Cavaignac, habitait une chambre dans une maison occu- 
pée par Mme Deschamps, rue Turgot. Celle-ci, a plu- 
sieurs reprises, avait demandé A Lorthiois de lui donner 
la clef de son appartement : elle avait des doutes sur la 
probité de son locataire. - 

Lundi matin, Mme Deschamps, ne voyant pas revenir 
Lorthiois, se rendit Au premier étage; la chambre était 
vide. Avant de la quitter, le locataire avait eu soin d'en- 
lever différents objets, et, détail A noter, tonte la laine 
des matelas avait disparu. Plainte a été portée, mais 
Lorthiois est demeuré introuvable. , 

La situation   est A   peu près la même que   lundi. 
Les rattacheurs de M. J onglet fils ne sont pas ren- 

trés : ils réclament une augmentation de 0.25 soit 3 
francs par jour, salaire qu'Us prétendent être accordé 
dans plusieurs  filatures. 

Mais en réalité les rattacheurs de M. Jonglez, par 
le système de primes appliqué dans l'établissement, 
sont tout autant payés, sinon mieux que chez n'im- 
porte quel patron da la ville. 

Chez MM. Mathon et Dubrulle, les 250 grévistes 
persistent A demander le renvoi de deux ouvriers, sur 
35, qui ont travaillé le 1er mai. Le nombre des Ou- 
vriers de cet important établissement est de 500* en 
comptant les piqurières, les préparations, etc. Mais 
les tisserands ne travaillant pas, tout doit arrêter. 

Au peignage Malard, rue de Ouisnes, lesdébourtura 
au nombre de 20 A 25, n'ont pas non plus repris le 
travail mardi matin. Ils ont demandé 0,31 centimes 
de l'heure, et le patron en a offert 0,30. On est donc 
bien près de s'entendre. 

Chez MM. Valentin et Flipo» Place Thiers, et Beu- 
lin, rue Jean Legrand, il ne s'est jamais agi de grève* 
et, mardi, le travail a été repris au complet. 

On parle du très-prochain départ des dragons. Les 
gendarmes étrangers quitteront sans doute Tourcoing 
aujourd'hui mercredi. 

Conseil municipal. — Voici l'indication d'un cer- 
tain nombre d'affaires qui, entre autres, seront ou 
pourront être appelées di.ns le cours de la session de 
mai : 

Menaces de mort. — Nous avons parlé hier d'un 
sieur P..., tisserand chez MM. Mathon et Dubrulle, 
recherché par la police pour menaces de mort profé- 
rées par lui contre deux des 35 ouvriers qui avaient 
travaillé le 1er mai. Il avait crié en présence de tous 
les grévistes «■ qu'il se chargeait de supprimer les 
deux hommes   n 

Ce tisserand a du se rendre compte de la gravité de 
ses paroles car jusqu'ici il est resté introuvable. 

Le trésor de la ferme Lerouge.— Qu'on nous 
permette encore quelques mets sur cette fameuse 
trouvaille, faite le dimanche 26 avril, dans une dé- 
pendance de la ferme Lerouge, aux Orions. 

Nous avons dit qu un des fils delà maison,un assez 
triste garnement, du reste, était parti avec le mago•• : 
mais le jeune homme n'avait voulu, paratt-il, faire 
qu'une farce, et toutes les pièces sont maintenant en 
Donnes mains. 

M.Yasseur, le sympathique bibliothécaire et conser- 
vateur du Musée de Touico-ng, s'en est assuré la pos- 
session. 

Nous avons -iéjA dit qu'il y en avait plus de 1 000 ; 
mais plus dslamoit'é sont tellement usées, qu'on n'y 
voit plus aucune trace d'inscription. Du reste elles 
sont toutes recouvertes d'une épaisse couche de vert- 
de-gris, et elles devront être l'objet d'un minuUeux 
nettoyage. 

M. Yasseur, qui est un patient et un connasseur, 
a déj A commencé Cette besogne ; et non seulement 
on peut être assuré qu'il la mènera A bonne fin, mais 
aussi qu'il arrivera A déterminer l'origine de toutes 
ces vieiUes monnaies, dont les plus récentes parais- 
sent remonter A près de trois siècles. 

E.e plus grand nombre vient de l'évêjhé de L'ège; 
et il s'en trouve autsi du sombre Philippe II, fils de 
Charles Quint, et peut-être itêone de ce rival de notre 
Fracçois 1er, 

11 en est encore des rois de Bavière, et ds diverses 
principautés de l'ancienne Allemagne. 

Cela ne doit pas étonner, puisque dans ce temps-lA 
la Chatellen-.e de L lie, dont Tourcoing faisait partie, 
appartenait a TR-ip^gne, et awt ecnséquemmentplus 
de rapports commerciaux avec les Terres d'Empire 
et l'Allemagne, qu'avec la France qui ne commençait 
qu'au de 1A de la Somme. 

t Avis aux marchands de légumes. — M.Jean D..., 
marchand de iegumes, rue Daubenlcn, A Roubaix, a été 
l'objet i'un procès-verbal pour vente de légumes en dé- 
tail sur le marche des Halles où il n'est permis que de 
vendre en gros. ^  

Abus de et ômee et vol. — Matheus Ph'lip- 
pus Meenes, néj a Anvers, Agé de 43 ans, ouvrier 
cordonnier, travaille pour le compte de M. Rémi 
Keerchieter, de la Croix-Rouge, lequel a un dépôt, 
80, rue du Bois, g' r' ■ par les époux Desrousseaux. Le 
29 avril profitant c'a >e absence de la femme Des» 
rousseaux. Meenes s empara de six paires de bottines 
de la valeur de 80 fr., d'une somme de 21 fr. enfer- 
mée dans un meuble de la cuisine, d'une montre 
en cuivre et d'une chaise en doublé appartenant A un 
pensionnaire de la maison. 

M. Desrousseaux qui se défiait avec juste raison 
de l'ouvrier, avait fermé la porte de la rue en s'en al- 
lant. Mais le gredin est sorti par le jardin et a en- 
suite demandé à un voisin le passage par sa maison, 
alléguant que c'était par erreur qu'on l'avait er fermé. 

On le croit passé en Belgique. 

Acte de probité. — Mardi matin, M. J -B. Bottel a 
remis à M le sous-chef de gare un porte-feuille, conte- 
nant un billet dû banque de 50 fr. et divers papiers, qu'il 
avait trouvé dans un compaitiment de 2e classe du train 
arrivant de Lille à 8 h. 30 du cr>atin. 

Jv.,,V*l   ^.i/ _. 1     .fi .  .   .      , ...i.Éff i,    E- rtt    aiT',      ,r-    »  •- ■-   ^.ai, ,  i oa couvre sa] samrpsuiiers et maçons"ont TCiuse 
I     Dans Isa deux villes, des oolliaio collisions oat eu lieu en- 

La Société d'Emulation se réunira le vendredi 8 
mai, A 8 heures du soir. Voioi l'ordre du jour : 
-'- 1 • M.l'abbé Ghesquier; les profers de hA sue les caisses 
d'épargne. 2i J&rejttt de modification aux-stMats, articles 
8 et 8.8' Lectures et communications diverses. 

'Wattrelos. — Nous avons donné hiar le résultat du 
concert de la musique municipale. Une erreur typogra- 
phique nous a fait dire que le montant de la recette 
s'est élevé A 503,55 alors qu'il était de 613 55. 

— Tombé d'un grenier. — Un ouvrier de ferme, M. 
Joseph Dehreux. faisait lundi après-midi an charge- 
ment de paille. Un de ses camarades était sur un cha- 
riot ponr recevoir les bottes que Joseph Debreux loi 
lançait; celui-ci perdit tout A coup l'équilibre et tomba 
d'une hauteur de six. mètres. Dans sa chute il s'est 
brisé la jambe droite, et a dû être reconduit en voiture 
ches lui, rue de Bavay, A Roubaix >i 

— Un enfant brûlé, — Un accident s'est produit landi 
soir, chez un tisserand, M. Louis Yanhoorpe. Pendant 
une absence de sa femme, un eafaat de sept ans, nom- 
mé Marcel, fit flamber un journal par une ouverture du 
poêle. Le feu se communiqua aux effets du bambin. A 
ses cris, une voisine, Mme Dhondt, accourut : la porte 
étant fermée A clef, la femme brisa nn carreau, ouvrit la 
fenêtre et sauta dans la chambre. Elle saisit le garçon- 
net dans ses bras et parvint A éteindre les flammes,» on 
toutefois sans avoù reca «Ile-même des blessures aux 
mains. Quant au petit Marcel, il a été grièvement brûle 

entie«n^ntpMes.eSoiri«at inspire des inquiétudes. 

Dépenses imprévues, compte de l'emploi; Renouvelle- 
ment des commissions permanente?; Cantonnement des 
troupes A Tourcoing,.dépenses, crédit; Reproduction de 
crédits périmés, en attendant le vote du budget supplé- 
mentaire; Ecoles académiques, rétablissement du cours 
de modelage et de sculpture; Nouveau c -nditionnement. 
complément d'installations, devis, crédit; Modification 
du rayon de l'agglomération; Centimes spéciaux A impo- 
ser en 189), pour le traitement des gardes-champêtres et 
les chemins vicinaux. 

Jury criminel, nbmination de deux délégués pour cha- 
cun des deux cantons de Tourcoing; Chemirs vicinaux, 
vote des ressources pour 1891; Contingent de la ville 
dans les dépensés d'acquisit on des terrains pour le ca- 
nal, rectification 'quant à l'application du crédit: Cahier 
des charges pour la mise en adjudication des matériaux 
A provenir de la démolition des bâtiments de l'ancien 
conditionnement; Demande <ie location d'une partie du 
terrain de l'ancien presbytère de Saint-Christophe pour 
l'établissement d'une baraque; Restauration de la cou- 
verture de l'église du Blanc-Seau, modification de la dé- 
libération en date du 5 septembre 1890; Demande d'aug- 
mentation de subvention par la fanfare dn Petit-Château 
Caisse d'épargne, compte-rendu des opérations de 1890. 
Réélection ou remplacement de cinq administrateurs 
sortants; Service des eaux, marchés divers A passer; 
Elargissement par voie d'expropriation d'une partie de 
la ruade Tournai, complément demandé au dossier de 
la procédure suivie par l'autorité départementale. 

Demande d» remboursement de fonds versés A la cais- 
se de retraites par un ancien agent de police, nommé 
garde-champêtre dans une autre localité ; demande de 
subvention par les sociétés colombophiles fédérées ; 
Construction d'une école de garçons au chemin des Plats', 
d'une école de filles et d'une école maternelle au Brun- 
Pain, achat de terrains, projetde constructions ; Grands 
travaux, crédit pour dépenses diverses relatives anx 
expropriations, offres A faire anx expropriés ; Hospice et 
bureau de bienfaisance, comptes de 1890, budget supplé- 
mentaire de 1891 ; Fabriques des églises, comptes de 
1890 et budget de 1891 Compte administratif commu- 
nal de 1890: budget supplémentaire de 1891 ; Décompte 
dé l'entreprise Falempe Lutin et Cie pour construc- 
tion   d'écoles, crédit. 

Rapports de Commissions. (Lecture et discussion 
s'il y a lieu). — Voirie : Demande de classement de la 
rue de Calais (M. Sénélar, rapporteur), Finances : De- 
mande de construction d'un clocher A l'église de la 
Croix-Rouge (M. ' Salembien, rapporteur); Demande de 
subvention par la Société de gymnastique du Blanc- 
Seau, (M. Salembien, rapporteur}; Demande de rem, 
beursemeat de sommes versées à la caisse de retraites 

deux agents da police démissionnaires; Cimetière du 
Ae-Beau. Projet d'agrandissement (M.  Quey, rappor- 

raafltbïeè* 

Dans ia nuit de samedi A dimanche, on s'est intro- 
du.t en passant par une fenêtre A guillotine chez M. 
Désiré Defrujïier, marchand* «ue. du Pré, dt la Baille, 
et on lui a v&Ié, dans différents meubles de la bouti- 
que, delà cuisine et môme de la chambre A coucher. 
136 fr. en or et argent, une montre en cuivre avec 
chaîne nckdlée, quantité de bonbons et des jetons en 
cuivre servant de bons de pain. Les personnes de la 
maison n'£nt Absolument rien entendu. Les meubles 
portent des traces d'efiraciiôâ. 

Le voleur est sorti par le jardin dont on a trouvé la 
porte grande ouverte. De plus il dû entrer dans le pou- 
laillier carie matin on a trouvé toutes les poules de- 
hors; mas pas ùâs ne manquait» 

tour); ld, de la Croix Rouge, id.; Dénia 
ou U'^change d'un immeube ou portion i 

Une fête athlétique, salle du Casino. — Grande 
était l'affluence de monde qui se pressait dimanche soir 
dans In spll» du Casino. Il s'agissait de voir cotre her- 
cule tourquennois, RL Jules Parent, aux prises avec dif- 
férentes célébrités de la lutta. 

La séance s'est ouverte par 1 s jeux acrobatiques dea 
lilsTook et un assaut d'escrime entre deux m»~mbies de 
la société de gymnastique Les Enfants de Tourcoing. 

Fuis un hercule, M. Jeunet a soulevé les bravos de 
tout l'audito.re par sens travail avec un essi x de voi- 
ture qu'il manœuvra comme un vulgaire « filngot » de 
troupier. Plaçant ensuite une planche sur 1RS genoux 
et les épaules, il la fit charger de poids et d'hommes et 
je suis'sûr qu'il soutenait ainsi sur les mains et les 
jambes plus de 900 kilos.- 

M. Frappé s'est fait ensuite applaudir dans son tra- 
vail si gracieux d'équilibre au trapèze volant. Aussi la 
jury, pour le féiiciter, lui a-t-il décerné une médaille en 
vermeil. 

Trois colosses entrent dans l'arène.Ce sont MM.Four- 
nier, look et Jules Parent. Cest la grande lutte athlé- 
tique . Les poids de 20 kilos sont manœuvres dans tous 
les sens avec une grâce et une facilité qui faisaient plai- 
sir A voir. Du bout des doigts, ils les soulèvent comme 
des plumes, et l'aisance avec laquelle ils manoeuvrent 
lenr attire les bravos de l'assistance. 

Nous ne saurions A qui attribuer la victoire si le jury 
ne s'en était charfré en décernant la palme.au milieu des 
applaudissements de l'assistance.au héros tourquennois. 

La séance se terminait par des parties de lutte et ce 
n'était certes pas la partie la moins attrayante du pro- 
gramme. On connaît bien A Tourcoing cette lutte antique 
qui consiste A faire tomber son adversaire sur les deux 
omoplates. Aussi toutes les joutes ont-elles présenté 
un grandiutérêt.La dernière lutte aété particulièrement 
attrayante, cel'e de M. Fournier de Lyon contre M. L«- 
febvre de Tourcoing. 

Ce dernier avait une rude partie A soutenir, mais ni 
feintes, ni attaques de son adversaire n'ont pu l'ébranler 
et deux fois M. Fournier toucha le sol d'une épaule. A 
la 3e reprise, M. Lefebvre, d'un vigoureux coup d'épau- 
le, mit son adversaire sur le dos. Les applaudissements 
éclatèrent de toutes parts.   M.   François  Lefebvre fut 
Çroclamé vainqueur et ce fut au joyeux refrain de « Vive 

ourcoing, vive  ce petit coin » que l'assemblée se dis- 
persa A onze et demie du soir. 

Halluia. — Hier tous les patrons d'Hallain ont fermé 
leurs ateliers en l'honneur de Saint-Hilaire fête patro- 
nale. ^»   , 

L» calme le plus 
toute la journée. 

patro- 

complet n'a cessé de régner derant 


